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M. l'albé J. Paradis, curé de Sainte-Pétronille, I. O., sont ori
ginaires de Sainte-Famille.

Feu M. l’abbé Marie-David-Théophile Trudel était né à la 
Pointe-aux-Trembles (Portneuf) le 1" décembre 1857, de 
Charles Trudel et de Sais Rhéaume. Il fit ses études classi
ques et théologiques au Séminaire de (juébec, et fut ordonné 
prêtre par feu Mgr D. Racine, évêque de Chicoutimi, le 7 juin 
1884. Il a été professeur au Séminaire de Sherbrooke, 1884- 
85 , vicaire à Saint-Jean, I. O., 1885-87, aux Grondines, 
1887-88, à Saint-Casimir, 1888-90 ; puis, curé de Sainte- 
Justine, 1890-1910. Après un repos de deux ans, il avait été 
nommé curé de la Sainte-Famille depuis quelques semaines 
seulement

M. l’abbé Cinq-Mars, dont nous avons aussi annoncé le décès 
il y a huit jours, a été inhumé dans l’église de Portneuf, son 
ancienne paroisse, vendredi le 17 mai. Ses funérailles ont été 
présidées par Mgr Têtu, de l’Archevêché, assisté par deux 
prêtres originaires de la paroisse, M M. les abbés C. Fournier, 
du collège de Lévis, et J .-N. Gignac, du collège de Sainte-Anne. 
Un clergé nombreux assistait à la cérémonie. Mgr Rouleau, 
principal de l’Ecole normale Laval, a prononcé l’oraison 
funèbre du prêtre défunt.

M. Cinq-Mars était décédé au Pensionnat Saint-Louis de 
Gonzague où il résidait, et le jeudi, 1(1 mai, à la chapelle des 
Sœurs de la Charité, on avait chanté sur ses restes mortels, 
avant de les transporter à Portneuf, un libéra solennel, pré
sidé par I^gi Marois, vicaire général.

Voici des extraits de l’article nécrologique que l’Action so
ciale a consacré à la mémoire du prêtre défunt :

M. l’abbé Cinq-Mars avait une constitution fort délicate 
et on peut dire que sa vie de ministère n’a été qu’une souf
france continuelle ; ce n’est qu’à force de bons soins qu’il se 
maintenait en santé. Cependant, depuis son arrivée au Pen
sionnat, Dieu semblait avoir mis quelques trêves à ses longues 
souffrances, et ce n’est que depuis une quinzaine de jours qu’il 
fut atteint de la maladie qui devait l’emporter.

M. l’abbé Cinq-Mars a tait une belle intelligence et était 
doué de beaucoup d’esprit. C’était un prêtre pieux et zélé, et 
dévoué jusqu’aux sacrifices à l’œuvre de l’éducation de la jeu-


